Laura Esquivel: Malinche  (ed. Punto de lectura)
–––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––––

Pour Mexico, voir http://fr.wikipedia.org/wiki/México
Malinalli, signe protecteur de jour signifiant « herbe » (ill. Codex Magliabechiano, XVIème siècle), est un signe d’eau, de renouveau et d’alliances qui résisteront à l’épreuve du temps. Signe favorable aux opprimés et néfaste pour les oppresseurs...
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relámpago
éclair

plata
argent

(valle del) Anáhuac
nom nahuatl du Mexique, appliqué 


aujourd’hui au plateau des environs 


de la ville de Mexico.

tormenta
orage

atronadoras descargas
décharges assourdissantes

plateada
argentée

en muy distintos lugares
en des endroits très différents

sacerdotes
prêtres

sabios
sages

acostumbrados
accoutumés, habitués

Tláloc
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Dieu de la pluie et de la végétation ; image tirée du Codex Rios, manscrit italien, copie d’un manuscrit espagnol du XVIème siècle. Tláloc tient dans sa main des serpents. Dieu important pour un pays souvent frappé de sécheresse. De multiples doubles du dieu, les tlaloques, résidaient au sommet des montagnes et lui prêtaient assistance, unissant ainsi le culte de l’eau et celui de la montagne. Il règne sur Tlacopan, domaine de ceux qui sont morts noyés ou foudroyés.

mentes
esprits

espejos
miroirs

repletos
pleins

p. 10
Painala
Province de Coatzacoalco, golfe du


Mexique

dar a luz
accoucher

primogénito
premier-né

ahogar
étouffer, noyer

pujidos
(amér.) râles, cris

partera
sage-femme

su parturienta nuera
sa belle-fille en couches

parto
accouchement

A pesar de
malgré

alumbramiento
accouchement

temascal
Sauna traditionnel. On fait chauffer des pierres que l’on arrose d’eau à l’intérieur du temascal. Cela produit de la vapeur. On fait souvent chauffer une marmite d’eau avec des plantes médicinales, pour se laver et se guérir.

feto
fœtus

mal acomodado
en mauvaise posture
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más de lo común
plus que d’habitude

en cuclillas
accroupie

pujar
(amér.) pousser

afanosamente
avec effort

lograr
parvenir, réussir

suegra
belle-mère

pudiera (< poder)
pourrait

pelvis
bassin

cuchillo de obsidiana
couteau d’obsidienne, sert également 


aux sacrifices humains... 

partir en pedazos
couper en morceaux

alcanzar a
parvenir à

arrodillada
agenouillée

retroceder
reculer

lo cual
ce qui

enredado
enroulé

asomar
émerger, se pencher

labios
lèvres

amordazar
mordiller

infante
enfant/infant (fils de roi)

Quetzalcóatl (« Serpent à plumes » en nahuatl) est le nom aztèque d’une divinité du Mexique, l’un des principaux dieux des civilisations de l’aire mésoaméricaine. La civilisation maya le connaît comme Kukulkán; le quiché comme Gukumatz. Pour la plupart des historiens l’origine de Quetzalcoatl se trouve dans Teotihuacán. Parmi les civilisations qui pratiquaient son culte, on trouve les Olmèques, les Mixtèques, les Aztèques, le peuple maya et surtout les Toltèques. La vénération de Quetzalcoatl incluait parfois des sacrifices humains, bien que certaines traditions affirmaient qu'il était opposé à ces pratiques. Les Toltèques avaient un système de croyance dualiste. L’opposé de Quetzalcoatl était Tezcatlipoca, qui est supposé avoir envoyé Quetzalcoatl en exil. Une autre tradition affirmait qu'il s'en était allé volontairement sur un radeau de serpents, promettant son retour prochain. Lors du débarquement de Cortés en 1519, l'empereur aztèque Moctezuma II crut tout d'abord qu'il s'agissait du retour de Quetzalcoatl, et le conquistador utilisera cette croyance dans sa conquête du Mexique. Quetzalcoatl était souvent considéré comme le dieu de l’étoile du matin et son jumeau, Xolotl, celui de l’étoile du soir, en fait la planète Vénus. En tant qu’étoile du matin, Quetzalcoatl était aussi connu sous le titre de Tlahuizcalpantecuhtli, littéralement « le maître de l’étoile de l'aube ». Il était aussi considéré comme l’inventeur des livres et du calendrier, comme celui qui avait offert le maïs à l’humanité, et quelquefois comme le symbole de la mort et de la résurrection. Quetzalcoatl était aussi le dieu tutélaire des prêtres et son nom était le titre porté par le grand prêtre des Aztèques. Quetzalcoatl et son jumeau Xolotl sont parfois considérés comme étant nés d'une vierge, la déesse Coatlicue. (ill. Codex Telleriano-Remensis, XVIème s.)

p. 11
gemidos
gémissements

sembrar
semer

llanto
sanglots

tercer carácter, sexta casa
termes du calendrier aztèque, basé sur 


une conception circulaire du temps...

Les calendriers aztèques étaient intimement liés à la mythologie. Il en existait trois :
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1. Le calendrier divinatoire sacré (Tonalpohualli) de 260 jours, regroupés en 13 groupes (Trecena) de 20 jours auxquels correspondait un symbole (par exemple : le lapin, tochtli).

2. Le calendrier solaire de 18 mois de 20 jours (Xiuhpohualli), faisant office de calendrier civil. On lui ajoutait un « mois » de 5 jours épagomènes néfastes appelé Nemomtoni ou Nemotemi, ceci pour arriver aux 365 jours de l'année solaire.


3. Le calendrier vénusien, de 584 jours, qui venait en concordance avec les 2 autres tous les 104 ans solaires.


Pour désigner les jours, les aztèques utilisaient 20 symboles et des nombres de 1 à 13, toujours dans le même ordre. Si les noms en nahuatl sont figés, le graphisme des glyphes peuvent différer selon les styles (plus ou moins stylisés). A chacun de ces 20 symboles, il faut ajouter un nombre, de 1 à 13. Par exemple, si nous sommes dans une année 1-crocodile, alors (v. tableau ci-dessous), nous obtenons 2-vent, 3-maison, ..., 13-roseau, 1-jaguar, etc. Il s'agit donc d'une rotation imbriquée de 13 nombres et de 20 signes. On retrouve alors la notion de « semaine » de 13 jours (définie par le glyphe du premier jour). Dans notre exemple, la « treizaine » du 1-crocodile est suivie par celle du 1-jaguar.

Les jours :

	Dieu protecteur
	jour
	symbole

	
	
	nahuatl
	traduction

	Tonacatecuhtli
	1
	Cipactli
	crocodile

	Quetzalcoatl
	2
	Éhecatl
	vent

	Tepeyollotl
	3
	Calli
	maison

	Huehuecoyolt
	4
	Cuetzpalin
	lézard

	Chalchihuitlicue
	5
	Cóatl
	serpent

	Tecciztecatl
	6
	Miquiztli
	mort

	Tlaloc
	7
	Mázatl
	daim

	Mayahuel
	8
	Tochtli
	lapin

	Xiuhtecuhtli
	9
	Atl
	eau

	Mictlantecuhtli
	10
	Itzcuintli
	chien

	Xochipili
	11
	Ozomatli
	singe

	Patecatl
	12
	Malinalli
	herbe

	Tezcatlipoca
	13
	Ácatl
	roseau

	Tlazolteotl
	14
	Océlotl
	jaguar

	Xipe Totec
	15
	Quauhtli
	aigle

	Itzpapalotl
	16
	Cozcaquauhtli
	vautour

	Xolotl
	17
	Ollin
	déplacement,

tremblement

	Chalchihuihtotolin
	18
	Técpatl
	silex

	Tonatiuh
	19
	Quiáhuitl
	pluie

	Xochiquetzal
	20
	Xóchitl
	fleur


In : Jacques Soustelle, Les Aztèques, Collection Que sais-je n°1391 ;

Bernardino de Sahagún, Historia General de las Cosas de la Nueva España ; René Dalemans, Le Mexique précolombien, col. Arts et Civilisations, Ed. Artis-Historia.

ill. : Piedra del Sol (réplique, original découvert en 1791), Mexico.

dar voces
lancer des cris

guerrero
guerrier

nuera
belle-fille

vencedora
vainqueur

tlatoani
(« celui qui parle ») Plus haut dirigeant militaire et religieux d’un altepetl (Cité-Etat mexicain). Chef du gouvernement, il est assisté du Cihuacoatl pour les affaires intérieures et la justice. Il est désigné par les dignitaires (tecuhtli) au sein d'une famille régnante. Le terme est parfois traduit par « roi » ou « orateur vénéré ». Lors d’alliances entre cités, le tlatoani de l’altepetl à la tête de l’accord porte le titre de huey tlatoani (« grand tlatoani »), fréquemment traduit par « empereur ».

Liste des dirigeants de Mexico-Tenochtitlán.
	Date de règne
	Nom
	Signification du nom

	Avec le titre de tlatoani

	1233 - 1272
	Tozcuecuextli
	

	1272 - 1299
	Huehue Huitzilihuitl
	Plume de colibri

	1299 - 1347
	Ilancueitl
	Jupe de vieillarde

	1347 - 1363
	Tenoch
	Nopal de pierre

	Avec le titre de huey tlatoani

	1376 - 1396
	Acamapichtli
	Celui qui empoigne le bâton

	1396 - 1417
	Huitzilihuitl
	Plume de colibri

	1417 - 1427
	Chimalpopoca
	Bouclier qui fume

	1428 - 1440
	Itzcóatl
	Serpent d'obsidienne

	1440 - 1469
	Moctezuma I
	Homme en colère, celui qui lance une flèche au ciel

	1469 - 1481
	Axayacatl
	Visage d'eau

	1481 - 1486
	Tizoc
	Jambe malade

	1486 - 1502
	Ahuízotl
	Loutre

	1502 - 1520
	Moctezuma II
	Homme en colère, le jeune

	1520 - 1521
	Cuitláhuac
	Celui qui a reçu une tâche

	1521 - 1521
	Cuauhtémoc
	Aigle qui descend


(Michel Launey, Introducción a la Lengua y Literatura Náhuatl. UNAM 1992)

entendimiento
jugement, bon sens, raison

criatura
créature

volcar
verser, renverser

joyas
joyaux, bijoux

p. 12
antepasados
ancètres

vaciadas
vaciar : vider

alacnzar a
parvenir à

presenciar
assister à, être témoin de

impactante
touchant, choquant

festejar
fêter

parto
accouchement

embeleso
ravissement

corte
coupure

pulida
pulir : polir, aiguiser

esmero
soin, application

refulgente
resplendissant

palma
palmier

rostro
visage

p. 13
dañar
abîmer, nuire

alumbramiento
mise au monde, accouchement

acercamiento
rapprochement

eslabón
chaînon

latido
battement (cœur)

trasero
de derrière

ombligo
nombril, ici : cordon ombilical

ahogar
noyer, étouffer

sembrar
semer
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bautizar
baptiser

p. 14
partera
sage-femme

hembra
femelle, femme, fille

ataviada
ataviar : parer, orner

huipil
sorte de blouse

alhajas
bijoux

palangana de barro
bassine en terre

petaquilla
petite malle

huso
fuseau

lanzadera
navette (pour métier à tisser)

anafres
petits fours portables pour brûler des


arômes

copal (<copalli)
résine d’un arbre, pour parfumer


temples et maisons

incensario
encensoir

abanico
éventail

rozar
effleurer

oraciones
prières

en vilo
en l’air

recortada sobre
se découpant sur fond de

Chalchiuhtlicue
déesse de l’eau

has de
= tienes que

p. 15

reverdecer
reverdir

entrañas
entrailles

jícara
(amér.) tasse

catar
goûter

dormitar
somnoler

despierta y diligente
vive et appliquée

hurtar
voler, dérober

las ingles
l’aine

carnal
charnelle

apartar
écarter

sino
destin, sort

acogimiento
accueil

p. 16

quetzal
sorte d’oiseau

muchachita
petite fille

deprenderse
se détacher

brotar
jaillir, pousser

yerbita
petite herbe

dueño
maître

p. 17

quietud
calme, tranquillité

habrás de
= tendrás que
pincel
pinceau

códices
codex (manuscrits anciens)

antojo
désir vif

desarrollo
développement

compartir
partager

caprichoso
capricieux

apropiarse
s’approprier

no es de extrañar
il n’est pas étonnant

mente
esprit

cobijar
abriter

ejército
armée

orden
ordre (militaire et/ou religieux)

ansia
soif (de connaître)

mimos
câlins, chouchoutages

ahogar
étouffer

p. 18

enfermizo
maladif

cerco paterno
encadrement paternel

expectativas
attentes

compromiso
engagement

lastre
fardeau

corta estatura
petite taille

ejército
armée

paje
page

quedar descartada
être écartée

monaguillo
enfant de chœur

leyes
lois ; le droit

levantar el ancla
lever l’ancre

zarpar
appareiller, prendre le large

chaparro
petit gros

la Española (ou Hispaniola)
premier nom donné à l’île de Santo 


Domingo, au 
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sud-ouest de


 Cuba.

allegados
proches

Nicolás de Ovando
(1460 – 1518) était un soldat et un noble espagnol, chevalier de l’Ordre d’Alcántara. Il fut gouverneur d’Hispaniola de 1502 à 1509.

diseñar
concevoir

llevar a cabo
mener à bien, réaliser

p. 19

apagar revueltas
mater des révoltes

otorgar 
octroyer, attribuer

encomienda
ici : institución de la América colonial mediante la cual se concedía a un colonizador un grupo de indios para que trabajaran para él a cambio de su protección y evangelización (RAE).

a su alcance
à sa portée

deslumbrar
éblouir

aflojar
desserrer

urgir
urger, presser

agrietados
crevassés, gercés

hongos
champignons, mycose

pies descalzos
pieds nus

brindar
offrir

rumbo a
vers, en direction de

alivio
soulagement

por la borda
par-dessus bord

red
filet

p. 20

redondez
rondeur, courbure

recostarse
se coucher

arrullar
bercer

descuido
inattention

rezos
prières

temporal
tempête

azotar
balayer, frapper

ni siquiera
ne... même pas

trueno
tonnerre

susurros
murmures

derramar
répandre, verser

por doquier
partout

invadir
envahir

moros
maures, arabes

derrotas
déroutes, défaites

Virgen de Guadalupe
est le nom donné à la Vierge Marie lors de son apparition à un indigène des Amériques en 1531. C'est une figure catholique très célèbre sur le continent américain ; elle est considérée comme la Sainte Patronne du Mexique.

serpiente… que volaba
préfiguration de Quetzalcoatl...

p. 21

semblante
visage

p. 23

que estaba aún por iniciar
qui était encore à poindre

experimentar
éprouver

regalar
offrir, donner en cadeau

estorboso
gênant, qui dérange

prescindir de
se passer de

echar raíces
prendre racine

moler
moudre

encogerse
se contracter, se rétrécir

atardecer
tombée du jour

avecinarse
approcher

incertitumbre
incertitude

dueño
maître, propriétaire

milpa
(éco)système d’agriculture (culture


sur brûlis) pour le maïs, le frijol et la


calebasse ; champ

sembrar
semer, ensemencer
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cosechar
récolter

p. 24

Cihuacóatl
Déesse appelée aussi « Quilaztli », mère du genre humain. Elle enfantait toujours des jumeaux. Elle porte le titre de « tonântzin », Notre Mère. Le tabac était considéré comme le corps même de la déesse Cihuacóatl.

aterradores
terrifiant

acechar
guetter

sembradío
culture (agr.)

mazorca
épi

desapego
détachement, indifférence

encariñarse
se prendre d’affection

recién llegada
nouvelle arrivée

agudizar
aiguiser

acuciosamente
avec empressement

ser valorada
se faire apprécier, être reconnue

vuelco
culbute, chute

a la vez
en même temps

p. 25

enfrentar
affronter

superar
surmonter

apoyarse
s’appuyer

p. 26

parpadear
cligner

mayores
ancêtres

sojuzgar
subjuguer, soumettre

quedar a expensas de
devenir dépendant de
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p. 27

albergar
héberger

barro
terre, argile

vasija
pot

charco
flaque, gouille

de gala
de fête

p. 28

mente
esprit

fundirse
se fondre

desperdiciar
gaspiller

empujar
pousser

p. 29

comprobar
vérifier

empujar
pousser

barbado
barbu

elote
nom náhuatl pour l’épi de maïs


(= mazorca)

sustento
alimentation, entretien, nourriture

propicio
favorable, propice

bondad
bonté

faltar
manquer

p. 30

acudir
aller, se rendre,. se présenter

tlaciuhque
astrologue et/ou devin aztèque qui


utilisait souvent des hallucinogènes.

petate
(petatl en náhuatl) tapis fait de fibres


de palmier

detenidamente
attentivement

medir
mesurer

hogar
foyer

rostro
visage

p. 31

pesadilla
cauchemar

lastimar
blesser, faire mal

asombrada
stupéfaite

enredo
México : sorte de jupe nouée autour


de la taille (ill. ci-dessus)

suerte
ici : sort

algodón
coton

orar
prier

por venir
qui allait arriver

párpados
paupières

p. 32

escurrir
glisser

metate
meule dormante de pierre, d’usage domestique, qui sert à moudre le maïs. L’usage du metate est exclusivement féminin, et en pays mixtèque, le lieu où se trouve la meule est un espace réservé aux femmes.

incomodar
gêner

Moctezuma
Moctezuma II, Montezuma II ou en nahuatl Motecuzoma Xocoyotzin (c’est-à-dire littéralement Celui qui se fâche en seigneur Le plus jeune), né en 1480 (on ne connait pas la date exacte) est, de 1502 jusqu'à sa mort en 1520, le Tlatoani, soit le souverain aztèque. Il est le fils de Axayacatl et le neveu de son prédécesseur, Ahuitzotl. Il semble qu'il soit devenu souverain contre sa volonté, sans doute contraint par la mort accidentelle d'Ahuitzol lors d'une inondation de Tenochtitlan. Cela ne l'empêche pas de gouverner de façon autoritaire en réorganisant totalement l'administration par la nomination d'administrateurs plus jeunes. L'empire atteint son apogée sous son règne. Il ordonne la reconstruction totale de la capitale qui avait subi encore une inondation. C'est cette ville devenue extraordinaire que les conquistadors découvriront plus tard, Mexico la cité lagunaire. Moctezuma réduit par ailleurs les prétentions de la noblesse. L'économie et le commerce sont florissants dans tout l'empire, lequel atteint son extension maximum et s'étend jusqu'au Guatemala et à la péninsule du Yucatan.

Mais Moctezuma est aussi un empereur anxieux, sensible aux présages et à la sorcellerie. Il s'inquiète donc terriblement des manifestations funestes, à ses yeux, qui s'accumulent dans les dix ans qui précèdent l'arrivée de Cortés. Quand celui-ci débarque en 1519, Moctezuma est terrifié par le récit de ses envoyés et la description des conquistadors.

espiga
épi
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Huitzilopochtli
Huitzilopochtli est une divinité d’origine véritablement aztèque, à la différence des autres divinités du panthéon mexica qui sont venues enrichir leur mythologie. Il représente le dieu tribal de la Guerre et du Soleil, protecteur de la tribu aztèque et qui n'est pas représenté dans les civilisations méso-américaines antérieures ou comtemporaines des Mexicas. Il constitue, avec Tlaloc (v. p. 96) la divinité la plus importante de l'empire et possède dans la capitale Tenochtitlan un temple gigantesque, le Templo Mayor (qu'il partage là encore à égalité avec Tlaloc). Sa représentation est assez aisément reconnaissable. Il possède sur le corps des bandes jaunes et bleues, des plumes de colibri sur la jambe gauche et un bâton en forme de serpent nommé atlatl. Son nom indique qu'il est associé à tous les rites de la guerre et de la mort. En effet, les colibris symbolisent les âmes des guerriers morts au combat et qui accompagnent le Soleil dans sa course quotidienne.

llovizna
bruine, pluie fine

p. 33

capa
couche

chispas
étincelles

alaridos
cris, hurlements

espanto
frayeur

hervir > hirvió
bouillir

Cihuacóatl
voir p. 24

ceniciento
cendré

grulla
grue (zool.)

pelearse
se disputer, se battre

pésimo
très mauvais

deformes
difformes

magos, sabios
mages, sages

langosta
(nuée de) sauterelle(s)

p. 34

orinar
uriner

enredo y huipil
voir p. 31 et 14

ponerse en cuclillas
s’accroupir

pujar
pousser

resistirse a
se refuser à

extrañar
regretter

dejar atrás
laisser en arrière, quitter

costalito de yute
petit sac de jute (pour le maïs)

bordar
broder

cosechar
récolter

a cuestas
portant qc. sur son dos

p. 35

escurrir
glisser, s’écouler

regar
arroser

vereda
sentier

de regreso
au retour

aciago
funeste

aminorar
réduire, amoindrir

brincar
sauter, bondir

bendijo < bendecir
bénir

corta edad
bas âge

p. 36

morral
musette, gibecière

terruño
pays natal, lopin d’origine

mazorcas
voir p. 24

ciega
aveugle

entorno
environnement

arcilla
argile

p. 37

granizar
grêler

ensordecer
assourdir

guarecerse
se protéger

lodo
boue

p. 38

reprender
réprimander

desgastar
user

entregarse
s’abandonner

gozar
jouir de

apoderarse
s’emparer

por ser…
puisque c’était…

tropezar con
trébucher sur

regazo
giron

p. 39

cascabel
grelot

Fuego Nuevo
Cérémonie célébrée depuis des milliers d’années par les peuples du Mexique antique  pour synchroniser leur calendrier avec le ciel, tous les 52 ans. Est également un symbole de l’alignement  de l’être humain avec l’énergie cosmique. A lieu lors de la nuit du 19 au 20 novembre à minuit.

bullicio
vacarme, brouhaha

concha roja
coquillage rouge ; à la puberté (13


ans), celle-ci sera retirée pour signi-


fier qu’elle pourra se marier (coutume


importée des Mayas).

arrancar
arracher

p. 40

hiriente < herir
blesser

suavizar
adoucir

nuera
belle-fille

llanto
chagrin, sanglot

jocosamente
de manière cocasse

el dios del cerca y del junto
le dieu du proche et de l’ensemble : La convicción del dios cercano está naturalizada, con una concreción más viva que en la cultura europea. Un campesino otomí no se pregunta mucho cómo encontrar a Dios, o cuál es su experiencia del dios, o cómo comunicarse con Dios. El dios es el que por allí anda, por la milpa, por el camino y allí donde circula la palabra, cuando la gente se junta. Es el dios que los nahuatl llaman Toteotzi, tlen ixcatzi itstoc ica tojuanti: El Dios de cerca que está junto a nosotros, el Dios de cerca y de junto.
(http://www.sjsocial.org/fomento/documentos/comunicacion.html)

petición
demande

pláticas
conversations

p. 41

narrar
raconter

lienzo
toile

atraer
attirer

p. 42

a tientas
à tâtons

Citli
ou Chitli : grand-mère en náhuatl

p. 43

comal
plaque de pierre ou de fer servant à


cuire les tortillas

Huehuetéotl
Un des dieux les plus anciens du panthéon des populations précolombiennes du haut plateau du Mexique central. Son nom signifie « vieux dieu ». Dieu du feu, il est associé aux volcans et protège les foyers domestiques. Il prendra plus tard le nom de Xiutecuhtli. Il est souvent représenté sous la forme d'un vieillard barbu, supportant un brasero dans lequel on brûlait de l’encens en son honneur.

p. 44

ubicar
situer

dejar constancia
laisser un témoignage

empacar
emballer

valiosa
précieuse, de valeur

así nomás (mex.)
≈ sans autre forme de procès, sans


complications, sans réfléchir…

con esmero
avec soin

de ahí en adelante
dorénavant

ser de provecho
être profitable

p. 45

entrañas
entrailles

pesadilla
cauchemar

rodear
entourer

certeza
certitude

burla
moquerie, plaisanterie

susurrantes
chuchotantes

encajarse
s’emboîter, entrer

agazapado
embusqué

achaparrar
rétrécir

p. 46

ansiedad
anxiété

Jerónimo de Aguilar
(Écija/Sevilla, 1489–México, ~ 1531) Conquistador español. Pasó a América con Valdivia y fue hecho prisionero por los mayas del Yucatán entre 1511 y 1519, año en que fue rescatado (délivré) por Hernán Cortés, a quien sirvió de intérprete en la lengua maya.
fraile
moine

rescatar
racheter (un prisonnier)

proporcionar
fournir

de haberla tenido
s’il l’avait eue (l’habileté à négocier)

pelear
se battre

lograr
obtenir, remporter

Cintla
El 15 de marzo de 1519, después de triunfar sobre los caciques indígenas de la región en la ahora llamada batalla de Cintla, un lugar del actual estado de Tabasco, Hernán Cortés recibe de los caciques derrotados el don de un grupo de mujeres que servirán a los conquistadores para hacerles las tortillas de maíz y darles de comer, cuando menos. En ese grupo de mujeres esclavas se encuentra Malinche…
p. 47

apoderarse
s’emparer

entretejer
entretisser

convincente
convaincant

madurar
mûrir

comprobar
constater, vérifier

con tal de
pourvu que, du moment que

latinajos
latinismes

lucir
faire de l’effet avec, briller avec

bastar
suffire

arcabuz
arquebuse
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surtir efecto
causer de l’effet

por medio de 
au moyen de

maniatado
pieds et poings liés

propósito
intention, but

p. 48

garrote
garrot

fortuna
fortune, chance

valientes/valentía
courageux/courage

tener de sobra
en avoir plus qu’assez

ladrillo
brique

argamasa
mortier, ciment

pesadilla
cauchemar

gustosos
avec plaisir

p. 49

Huitzilopochtli
v. p. 32

desplomarse
tomber, s’effondrer

espanto
épouvante

lo acomodado
ce qui était à sa place

apoderarse
s’emparer

maguey
agave (cactus) américain

pene
penis

religión tolteca
Les toltèques, véritables créateurs de toute la mythologie et du panthéon repris par les aztèques ; aussi les initiateurs des sacrifices humains ; la mode New Age a repris des éléments de leur philosophie (transmutation)…

Tula
La capitale des Toltèques, la légendaire ville de Tula ou Tolan ou encore Tollan a longtemps posé des problèmes aux archéologues. Si l’on excepte les célèbres « Atlantes » (illustr.), le site est moins spectaculaire que beaucoup d'autres centres mésoaméricains. Située sur un promontoire, la ville, qui occupe une superficie de 14 km², s’est développée au cours de deux phases : la phase Corral (800 à 900) et la phase Tollan (900 à 1150). Les traces d’incendie semblent indiquer qu’elle a connu une fin brutale.
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pedir cuentas
demander des comptes

p. 51

bordado
broderie

hilado
filage

arte plumario
voir (
matutino
matinal

a una
vous

arropar
couvrir

p. 52

sumarse
s’additionner

estar por nacer
être sur le point de naître

p. 53
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rostro
visage, face

logro
réussite

glifo
glyphe (représentation graphique)


(  glyphe malînalco (v. début)

arrebatar
arracher

( zacate de carbonero
Plante de la famille des graminées, dure, rêche, fibreuse, elle servait, encore fraîche, à la fabrication des sacs de charbon, et à la confection de cordes.

bulto
paquet, masse

tilma
vêtement de pauvre qualité fait à base


de cactus

apoderarse
s’emparer

parir
mettre au monde

Juan Diego…
v. p. 20

p. 54

doceavo
douzième

plasmar
façonner, exprimer

anhelar
aspirer à

concha
coquillage

circundar
entourer

ansiosa
anxieux

p. 55

deslumbrar
éblouir

atavío
parure, ornement

pasar inadvertido
passer inaperçu

Aguilar
v. p. 46

p. 56

desencanto
désenchantement

enseñorear
maîtriser, dominer

atorar
obstruer

poder con
arriver à bout de

despegar
détacher

paladar
palais (bouche)

p. 57

requerida
requise

por lo que
ce par quoi

obvio
évident

darse por vencida
s’avouer vaincue

ladrido
aboiement

remedar
imiter, singer

reto
défi

allegarse
adhérer

alabar
louer, vanter

engañar
tromper

algo por el estilo
une pareille chose

p. 58

Tonantzin
Déesse-Mère lunaire. Comme Tlaltecuhtli, elle est souvent représentée sous la forme d’un crapaud avalant un couteau sacrificiel en pierre.

D’autres titres et attributs semblent lui être liés : "Déesse de la nourriture", "Grand-mère vénérée", "Serpent", en tant que déesse aztèque de la Terre. Elle apporta aussi le maïs ("Mère du maïs"). Elle est aussi appelée Chicomexochitl ou Chalchiuhcihuatl, ce qui veut dire "Sept Fleurs" ou "Femme à la Pierre précieuse", et invoquée lors de la fête de Xochilhuitl.

en balde
en vain

arrobar
ravir, extasier

p. 59

empeñarse en
s’obstiner, s’entêter à

p. 60

recavar información
chercher des informations

Grijalva
Juan de Grijalva (né vers 1489 à Cuellar, en Espagne, et mort le 21 janvier 1527 au Nicaragua) était un militaire espagnol. Il alla à Hispaniola en 1508 et à Cuba en 1511. Il fut l’un des premiers Conquistadors à explorer les côtes du Mexique, le 1er mai 1518. Parmi ses compagnons il y avait Sancho de Barahona et Francisco de Montejo, qui reviennent l’année suivante au Mexique pour accompagner Hernan Cortés à la conquête de l’Empire aztèque.

equiparable
comparable

p. 61

esforzarse
s’efforcer

impedir
empêcher

conmover
émouvoir

superar
surmonter

acólito
acolyte (qui sert à l’autel)

encaminar
acheminer, diriger

empeño
acharnement

chispa
étincelle

p. 62

incienso
encens

vela
bougie, cierge

ruego
prière

A. Hernández Portocarrero
capitaine de l’un des onze navires de


l’expédition de Cortés

p. 63

halago
flatterie

sobresalir
dépasser, se distinguer

dar un vuelco
faire un bond

ocote
conifère à la résine odorante

enojado
fâché

p. 64

brincar
bondir

conmover
émouvoir

traicionar
trahir

mal augurio
mauvais augure

pastar
paître

p. 65

pertenencia
possession, bien

caer presa
être pour ainsi dire envoûtée

grandotes
muy grandes

nitidez
netteté

itzcuintlis
race de petits chiens sans poils

inenarrable
inénarrable, indicible

batalla de Cintla
v. p. 46

poderosa
puissante

p. 66

salir de dudas
savoir à quoi s’en tenir

rodar por el piso
rouler par terre

a toda costa
coûte que coûte

pisar
piétiner

a pesar de
malgré

estampida
débandade, fuite

no tener más remedio
ne pas pouvoir faire autrement

jinete
cavalier

lastimar, dañar
faire mal, blesser

lealtad
loyauté

vello
duvet, poils

lampiño
imberbe

acariciar
caresser

caderas
hanches

pechos
seins

pedernal
silex

p. 67

encomendar
confier

presurosa
avec empressement

alivio
soulagement

acabar con
mettre fin à

recién
nouvellement

p. 68

soplador
soufflet

derrumbarse
s’effondrer

canto
chant

lodo
boue

sembrar
semer

repentina
soudaine

broma
plaisanterie

vuelta niña
redevenue enfant

piso
mex. : sol

locura
folie

p. 69

cabalmente
de manière accomplie

enloquecido
affolé

barro
boue

nadadores
nageurs

p. 70

rato
instant, moment

brasas
braises

arder
brûler

entregar
remettre, livrer

cesta
panier

pulsera
bracelet

curar
guérir

p. 71

aliada
alliée

sea la espantadora de…
qu’elle fasse fuir la peur

ahuyentar
faire fuir

p. 72

cascabeles
grelots

p. 75

Cholula
Cholula, officiellement Cholula de Rivadavia, est une ville mexicaine de l’état de Puebla, à une dizaine de kilomètres à l’ouest de Puebla. Cholula fut une cité précolombienne multi-ethnique fréquentée par de nombreux peuples de l’époque comme les Mayas, Mixtèques, Zapotèques, Olmèques, etc. Elle daterait d’au moins du IIe siècle av. J.-C. d’après les archéologues et serait donc une des cités les plus anciennes de Mésoamérique. Un des premiers peuples qui s’y installa, les Epatláns, en firent déjà un lieu de culte. Vers 200, la première pyramide de Cholula est construite. Elle fait 120m de côté et 17m de hauteur. Vers la fin de l’époque classique (800), la ville serait tombée sous le joug des Olmèques-Xicallanca et ses habitants auraient été expulsés. Mais il apparait que contrairement à Teotihuacán, elle échappa en majeure partie à la destruction. Cependant plusieurs théories coexistent pour expliquer cette période.

Vers 1164 (1 Tecpatl du calendrier aztèque), Les Toltèques et Chichimèques y arrivèrent et y introduisirent le culte de Quetzalcóatl. A l’arrivée d’Hernán Cortés en 1519, c’était la seconde plus grande ville de l’empire Aztèque (après la capitale Tenochtitlan), avec probablement plus de 100 000 habitants. Cortés, qui s’y était arrêté alors qu’il marchait vers Tenochtiltan, eut vent d’une embuscade que les Aztèques voulaient lui tendre à la sortie de la ville. Il décida de frapper le premier et convoqua les notables de Cholula au temple de Quetzalcoatl. Une fois ceux-ci arrivés, Cortès les fit massacrer et ses alliés Tlaxcaltèques mirent la ville à sac (v. p. 112).
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enjuagar
rincer, essorer

alborotar
chahuter, mettre en désordre

rana
grenouille
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grillo
grillon

perros
sans doute les mâtins espagnols

cañones 
canons

Popol Vuh
Le Popol-Vuh ou Pop Wuh, littéralement « Livre du Conseil » ou « Livre de la Communauté » en quiché (langue des Mayas), est le document le plus important dont nous disposons sur les mythes de la civilisation maya. Il s’agit d’une sorte de « Bible » maya (sachant par ailleurs qu’il comporte des éléments similaires à la Bible) dont le contenu, remontant à la période précolombienne, relate l’origine du monde et plus particulièrement du peuple quiché, l’une des nombreuses ethnies mayas, dont le centre de rayonnement se situait dans la partie occidentale du Guatemala actuel. Tout d’abord est décrite la genèse du monde qui offre des ressemblances avec le récit de la Bible. Du néant originel, les Dieux décidèrent de créer le monde, de le rendre matériel et de le peupler de créatures afin d’être adorés. Après la création de la terre, des montagnes, de la flore et de la faune, ils créèrent les premiers hommes à partir de la glaise. Ce premier essai s’étant révélé infructueux, une seconde tentative fut effectuée à partir du bois, mais ces hommes s’avérèrent frivoles, vaniteux et paresseux. Les Dieux les firent donc disparaître par le moyen d’un déluge ; ils périrent ou devinrent des singes. À la fin, dans une ultime tentative ils façonnèrent les hommes à partir du maïs, et la race humaine trouva là sa substance définitive.

La seconde partie narre les aventures des jumeaux Hun Ahpu et Xbalamque, comment ils vinrent à bout de Vucub Caquix, "sept perroquets", dont l’orgueil démesuré déplaisait aux dieux, du fils de ce dernier, Zipacna, qui avait tué les quatre cents frères, et de son frère Cab R’acan, qui abattait les montagnes. Ensuite, le texte parle de Hun Hun Ahpu, père des jumeaux, et de son propre frère jumeau Vucub Hun Ahpu : les maléfiques seigneurs de Xibalba les invitent dans leur monde souterrain pour les tuer ; ils les enterrent à Pucbal Chah et placent leur tête dans les arbres ; par la suite, Xquic, la fille d’un des seigneurs de Xibalba, se trouve fécondée par la salive d’un des jumeaux ; elle part alors trouver leur mère ; elle met au monde Hun Ahpu et Xbalamque. Ceux-ci se débarrassent de Hun Batz et Hun Chuen, leurs demi-frères jaloux, et les transforment en singes ; ils repartent ensuite à Xibalba pour venger Hun Hun Ahpu et Vucub Hun Ahpu, et triomphent de Hun Came et Vucub Came, les maîtres de Xibalba, et des autres seigneurs, grâce à leur emprise sur les animaux et leurs dons de métamorphoses. Ils deviennent ensuite le Soleil et Venus.

De nouveau le texte revient aux quatre hommes de maïs mentionnée précédemment : Balam Quitzé, Balam Acab, Mahucutah et Iqui Balam. Une fois ces humains parfaits créés, les dieux prirent peur que leurs créatures ne les supplantent. Ils décidèrent donc de les rendre moins parfaites en restreignant leurs sens et leur intelligence et en les obligeant à procréer (ce pourquoi furent créées également quatre femmes), puis à mourir. Ces huit humains sont à l’origine de toute la race humaine. Survient ensuite un épisode similaire à celui de la Tour de Babel, où l’humanité se divise et perd sa capacité à parler un seul et même langage,

Le texte enchaîne sur une histoire généalogique retraçant la vie des descendants des premiers hommes jusqu’aux souverains du peuple maya des Quiché. Cette partie, plus « historique » et moins mythologique, donne de nombreux détails intéressants sur la structuration politique et les rivalités entre tribus. Elle se termine sur la constatation que tout ce que décrit le livre a disparu, y compris la nation quiché, et que leur village s’appelle désormais Santa Cruz. (http://fr.wikipedia.org/wiki/Popol_Vuh)

p. 76

cobrar sentido
faire sens, avoir du sens

mentes
esprits

Ometéotl
dieu et créateur de la dualité

p. 77

rumbo
direction

p. 78

¡Ala! … A no creer en ellos.
Ouste ! Ne crois plus en eux.

derramado
répandu

p. 79

ira
colère

dificultar
rendre difficile

entendimiento
entente

sembrar
semer

pregonar
claironner, rendre public, crier sur


tous les toits

p. 80

antepasados
ancêtres

esparcer
répandre

fallar
manquer, échouer, faillir

estar al mando
diriger, commander

vasallo
vassal

p. 81

surja < surgir
surgir, naître

resguardar
protéger

arropar
couvrir, emmitoufler

puntiagudo
pointu

incógnita
(chose) inconnue

propósito
intention, but

desamparado
abandonné, délaissé

tomar en cuenta
prendre en considération

p. 82

correr peligro
être en danger

tener empacho en
avoir le culot de

velado
voilé

entrar en competencia
se mettre en compétition

atrevimiento
hardiesse, audace, insolence

apegada
proche, collé à

en un abrir y cerrar de ojos
en un clin d’œil

p. 83

obviamente
évidemment

golpe de estadio
coup d’état

bóveda
voûte (céleste)

deudas
dettes

dejar de
cesser de (!)

p. 84

vuelta atrás
retour en arrière

ilesa
indemne

venírsele en gana a uno
avoir subitement envie de

válido
valable

juicio
jugement

desenvuelto
désinvolte, débrouillard

emboscada
embuscade

p. 85

apresar
capturer

envolver
envelopper

compartir
partager

confundida
désamparée, désarçonnée

atormentar
tourmenter

ajustarse
s’adapter

para nada
en rien

mal hablado
grossier

p. 86

enojarse
se fâcher

despedir olor
émettre (une) odeur

peste
ici : pestilence

tallar
mex. : frotter

Monte de Nuestro Sustento
légende d’origine guaraní ; 


sustento = nourriture, soutien


http://mexica.ohui.net/textos/3/
obsequio
cadeau

despojar
dépouiller

p. 87

nazca < nacer
naître

¿de qué valía… ?
à quoi servait… ?

teocuitlatl
en náhuatl, le « divin excrément », le


caca sacré, qui fertilise. Par antono-


masie, l’or. L’excrément n’était pas

perçu comme séparé du corps chez


les aztèques... voir :

http://findarticles.com/p/articles/mi_m0425/is_n3_v52/ai_14538980
afán
désir ardent, soif du gain

atesorar
amasser, thésauriser, accumuler

p. 88

Tezcatlipoca
Il est à la fois le frère et le pire ennemi de Quetzalcoatl, et la plus crainte de toutes les divinités aztèques. Son nom signifie littéralement en nahuatl « miroir fumant ». Il possède également différents épithètes qui renvoient à plusieurs aspects de sa divinité : Titlacauan (« Nous sommes ses esclaves »), Ipalnemoani (« Celui par qui nous vivons »), Necocyaotl (« Ennemi des deux côtés »), Yohualli Ehecatl (« Nuit, Vent »), Ome acatl (« Deux roseaux »), Ilhuicahua Tlalticpaque (« Possesseur du ciel et de la terre »).

Dans son temple, sa statue était cachée et seuls quelques prêtres pouvaient la contempler. Une fois par année, on lui réservait toujours le plus beau des captifs pour sacrifice et quatre jeunes filles pour lui servir symboliquement d’épouses.

Tezcatlipoca est le dieu de la chasse, de la royauté, du temps, de la providence, des sorciers et de la mémoire.

La couleur noire symbolise parfaitement ce dieu. L’os de son pied manquant est un miroir. Un sabot est attaché à l’autre pied pour représenter son agilité. Son collier lui sert à voir dans l’avenir et dans le cœur des hommes. Il possède une tête de jaguar rayé noir et jaune. Dans l’« histoire véridique de la conquête de la Nouvelle-Espagne », l’auteur Bernal Diaz del Castillo (1493-1581) 
 le nomme en le déformant en « Tezcatepuca ». (Wikipedia)
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Quetzalcoatl et Tezcatlipoca (Codex Borbonicus, XVème siècle)

hacer gala de
faire étalage de

derrocar
renverser

vorágine
tourbillon

p. 89

cacique
chef d’une tribu des Caraïbes ou d’Amérique centrale. Par extension, ce mot a été utilisé par les chroniqueurs espagnols du XVème siècle pour traduire le terme nahuatl « tecuhtli » servant à désigner l’aristocratie aztèque et, d’une manière plus générale, pour désigner les souverains absolus des civilisations précolombiennes.

En politique, le terme renvoie à un mode de gestion politique despotique de notables puissants et potentats locaux. En particulier, le Caciquisme désigne le système politique mis en place en Espagne entre 1874 et 1931.

Cintla
voir p. 46

pésimo
très mauvais

lagarto
lézard

venado
cerf

p. 90

proporcionar
procurer, apporter, fournir

saqueador
pillard

teniente
ici : adjoint

desconcierto
confusion, désarroi

trato preferencial
traitement de faveur

a todas luces
de toute évidence

por encima de
au-dessus de

deslumbrar
éblouir

p. 91

obsequiar
combler, offrir

cuentas
ci : perles, verroteries

vidrio
verre

collar
collier

sanar
guérir

mugre
crasse

p. 92

morral
musette

despejar
dégager, débarrasser

Rueda de la Fortuna
La Rueda de la Fortuna, derivada de la iconografía romana, pervivió plenamente en la mentalidad medieval. En ella, la diosa de la Fortuna - que está ciega - gira su rueda, en la cual el rey encumbrado de hoy puede ser el campesino mendicante (mendiant) del mañana. Así, quedaba claro la transitoriedad de la suerte de cada cual, bien como el reparto de la fortuna de forma indiscriminada.
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p. 93

cumbre
sommet

piso
ici : sol

todo lo demás
tout le reste

placentero
plaisant

inhóspitas
inhospitalières

moscos
amer. : moscas, mouches

atemorizar
effrayer

acogedor
accueillant

darse un chapuzón
faire un plongeon

orilla 
rivage

despojarse
se dépouiller, ôter

caderas
hanches

muslos
cuisses

p. 94

poseer
posséder

distrajera < distraer
distarire

pedazo, trozo
morceau

p. 95

pene
pénis

derramar
répandre, faire couler

aplacar
apaiser

pezón
mamelon

temblar
trembler

lamer
lécher

p. 96

Tláloc
Tlaloc était le dieu de l’eau, principalement, et par conséquent de la pluie, de la foudre et de l’agriculture. On lui attribuait les morts liées à l’eau (noyades) ou la foudre ainsi que de nombreuses maladies, comme la goutte, l’hydropisie, les ulcères, la lèpre et les maladies de peau. Les personnes décédées dans de telles conditions étaient censées être accueillies sur son territoire, le Tlalocan, pour y jouir d’une bienheureuse vie éternelle.

Les quatre points cardinaux lui étaient aussi attribués. Il était censé y demeurer, ainsi qu’au sommet des montagnes, entouré de nombreux dieux mineurs, les Tlaloques, ainsi que de ses compagnes, Chalchiuhtlicue, la déesse des eaux douces et des torrents, et Uixtociuatl, la déesse des eaux salées et de la mer. (Wikipedia)

En transparence : Tlaloc, 17e siècle, anonyme 
relámpagos
éclairs

tibieza
tiédeur

empujar
pousser

lastimar
blesser, faire mal

acuoso
aqueux

sanación
guérison

p. 97

sepultado
enterré

alivio
 soulagement

arrebato
emportement, accès

ira
fureur, colère

Jaramillo
El Capitán Juan Jaramillo, el Viejo, fue uno de los primeros que, con Hernán Cortés, emprendieron la conquista y exploración de la Nueva España. Llegó a ser un rico encomendero de la zona comprendida entre Jilotepec y Querétaro. Este colaborador cercano y lugarteniente de Cortés en la conquista de México, además de casarse con doña Marina –la famosa intérprete de Cortés, más conocida por « La Malinche »–, recibió muchas mercedes por los servicios prestados a la Corona de Castilla.

Al morir doña Marina, Juan Jaramillo casó en segundas nupcias con doña Beatriz de Andrada (o Andrade), que al quedar viuda se convirtió –según se decía– en la mujer más rica de México. Heredó de su marido la gran encomienda de Jilotepec, que abarcaba tierras desde Jilotepec hasta Querétaro. Abajo: Escudo de Juan Jaramillo, « el Viejo » (proporcionado por Pantxike Contreras).

http://www.bisabuelos.com/ape/jaramillo2.html
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p. 99

temascal
voir p. 10

desnudez
nudité

poros
pores

a petición de
à la demande de

en un principio
au début

propuesta
proposition

p. 100

no era como para
ne se prétait pas à

Hasta el momento
jusqu’à ce moment

regidor
gouverneur

todo menos
tout sauf

temeroso
peureux, apeuré

rencillas
querelles, ressentiments
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Señores tlaxcaltecas

http://farm3.static.flickr.com/2127/1607856454_345521b579_b.jpg
impactar
frapper, heurter, choquer

p. 101

templo principal
voir p. 75

vajillas de barro
vaisselles en terre cuite

aparentar
feindre, simuler

suministrar
fournir

leña
bois (pour chauffer)

suspicacia
méfiance

en su contra
contre lui

detuvieran < detener
retenir, arrêter

p. 102

fraguar
tramer, forger

de por medio
entre eux

atavío
parure, habillement, ornement

p. 103

derrotar
vaincre, défaire

abarcar
entourer

entretejer
entretisser, brocher

paladar
palais (bouche)

cáscara
pelure

lodo
fange

p. 104

agudizar
aiguiser, accentuer

alfiler
épingle

comezón
démangeaison, envie

antojo
désir

escurrir
glisser, s’égoutter

adobe
pisé (maçonnerie de terre argileuse)

recinto
enceinte (mur)

al alcance
à portée

frondoso
touffu

acallar
faire taire

p. 105

lo propio
ici : la même chose

callado
se taisant, muet

invadir
envahir

anhelar
désirer ardemment

se le ocurría
qui lui venait à l’esprit

p. 106

reptante
qui rampe

entendía nada
n’y comprenait rien

reptar
ramper

escalofrío
frisson

apartar
écarter, éloigner

p. 107

sabedora
sachant

entendimiento
raison, jugement

Tollan
Nom autrefois utilisé dans le Mexique préhispanique pour désigner la ville de Teotihuacán, ainsi que pour la capitale toltèque de Tula.

vertir
verser

deleitar
charmer

p. 108

henchida
gonflée, remplie

caracoles
escargots, ici : coquillages

algodón
coton

hechicero
sorcier

engañoso
trompeur

ojeras
cernes

sumidos
enfoncés

pulque
boisson alcoolisée traditionnelle d’origine mésoaméricaine issue de la fermentation partielle de la sève de l’agave pulquero (également appelé maguey).

embriagar
saoûler

desquiciar
détraquer, perturber

Quetzalpetatl
En fait elle prend l’initiative et peut être comparée à l’Eve du Paradis…

p. 109

yacer
gésir (coucher)

enloquecidamente
follement, de manière affolée

balsa
radeau

Tollan
voir p. 107

resbalar
glisser

prender fuego
s’embraser

chispa
étincelle

aliviada
soulagée

ablandar
adoucir, apaiser, ramollir

p. 110

orar
prier

[image: image26.png]


Cual
comme un

cascarón
coquille

adelantarse
être en avance, devancer

Códice de Tizatlán, Tlaxcala, México: http://marina1519.blogspot.com/
p. 111

tomar desprevenido
prendre au dépourvu

albergar pensamientos
nourrir des pensées

agradecer
remercier, être reconnaissant

a lomo de caballo
perché sur son cheval

trueno
tonnerre

reclamar
protester, déposer une réclamation

p. 112

en son de paz
avec des intentions pacifiques

erróneo
erroné, fautif

fiel
fidèle

apodo
surnom

Malinche
signifie donc « maître de Malinalli »

a nuestra espalda
par derrière

tramposo
tricheur

escudos
boucliers

macanas
gourdins

disparo
coup de feu

carnicería
boucherie ; tuerie, massacre

apuñalar
poignarder
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p. 113

espanto
frayeur, épouvante

salpicar
gicler, éclabousser

empapar
tremper

penachos
huppes, aigrettes

charcos
flaques, mares

morteros
mortiers (artillerie)

despedazar
dépecer, déchirer

saquear
piller, mettre à sac

sortear
éviter

despavorida
épouvantée

Huitzilopochtli
voir p. 32

enfatizar
souligner, accentuer

p. 114

tomar presa de
prendre possession de

p. 115

hirió < herir
blesser

lastimar
faire mal

cargar
ici : porter

latidos
battements

calar
transpercer

brincar del susto
tressaillir, sursauter

suceder
passer, arriver (qc à qn)

p. 116

estremecerse
frémir, trembler

crueldad
cruauté

plática
conversation

trampas
ici : pièges

estacas
pieux, piquets

tapiadas
murées

azotea
place

guarnición
garnison

comprobar
constater, prouver

p. 117

anhelada
ardemment désirée

prontitud
empressement

p. 118

tremendo
immense

ángel caído
ange déchu (Lucifer)

padre celestial
père céleste

p. 119

torpe
maladroit

pecar
pécher

Teotihuacan
C’était la plus grande cité de l’Amérique précolombienne à l’Époque classique. Le nom désigne aussi la civilisation dont l'influence, à son apogée, s'étendait à la plus grande partie de la Mésoamérique. La cité se trouve à l’emplacement actuel de la municipalité de San Juan Teotihuacán, située dans l’État de Mexico au Mexique, à environ 40 kilomètres au nord-est de Mexico. Ce sont les Aztèques qui donnèrent son nom nahuatl actuel à la cité, plusieurs siècles après sa chute. Il peut se traduire par «le lieu où l’on devient dieu, où un dieu est fait». En effet, dans la mythologie aztèque, c’est l’endroit où les dieux se réunirent pour créer le cinquième soleil, celui de notre ère.

[image: image10.png]



Vue sur la Chaussée des Morts depuis la Pyramide de la Lune

tejer
tisser

petate
voir p. 30

tratarse de
s’agir de

incorporarse
s’intégrer

tejido
tissu

p. 120-121

su parecer
ici : opinion, avis

p. 122

hueso de la pelvis
os pelvien

bóveda celeste
voûte céleste

incinerarse
s’incinérer, se consumer

planeación
planification

santuario de mariposas monarca :

[image: image11.png]



p. 123

rumbo a
en direction de, en route vers

tarea
tâche

poblado
localité

moldeable
modelable

p. 124

tamaño
taille

p. 125

morral
musette

p. 126-127

trance
transe

enrollar
enrouler

ahogar
étouffer

p. 129
empeñarse
s’appliquer, s’entêter à

a como diera lugar
coûte que coûte

errar el camino
se tromper de route

engarrotados
raidis

ampollas
ampoules

por usar
pour avoir mis

quitar
ôter

con tal de
du moment que, pourvu que

p. 130
chapulines
sauterelles

maizales
champs de maïs

guaje
sorte de calebasse, évidée et servant


de récipient

enjugar
rincer

asar
griller, rôtir

olla de barro
marmite en terre cuite

rociar
asperger

sabroso
savoureux

puñado
poignée (quantité)

p. 131
amoratado
couvert de bleus

que así fuera
qu’il en soit ainsi

deleitar
charmer

paladar
palais (bouche)

sazonar
assaisonner

andar brincoteando
marcher et sautiller (sarcastique)

derrotar al cuerpo
vaincre le corps

rendida
exténuée

p. 132
cenizas
cendres

acurrucada
accroupie

Bernal Díaz del Castillo
voir note à la page 88

sin chistar
sans broncher

por el rabillo del ojo
du coin de l’œil

don de mando
≈ autorité naturelle

p. 133
anhelar
désirer

no en balde
ce n’est pas en vain que

altura
rappel : Tenochtitlán-Mexico se situe


à une altitude de 2250m !

hacer estragos
causer des dégats

voladores de Papantla
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p. 134
las cuentas del collar
les perles du collier

jalar
tirer, haler

más de la cuenta
un peu trop

de espaldas
en tournant le dos

en cada gota, etc.
expression panthéiste de la foi de la


grand-mère de Malinalli…

p. 135
rostro
visage

Tonantzin
voir p. 58

p. 136
veremos por ti
nous veillerons sur toi

rodear
entourer

entretejer
brocher, entretisser

parte de un sueño…
Malinalli est visiblement entrée en


transe…

cuartear
découper, dépecer

mapas
cartes (géo.)

p. 137
treceava
treizième

plegarias
prières

lumbre
feu, éclat

clavar
clouer

presagio
présage, prédiction

abarcar
embrasser, recouvrir, renfermer

ubicada
située

[image: image27.png]


piedra del sol 
Cette pierre de 25 tonnes, de 3m60 de diamètre pour 1 mètre d’épaisseur fut gravée pour la Fête du Feu nouveau en 1479. Elle fut découverte le 17 décembre 1760 lors de travaux de construction à Mexico. Dans un premier temps, elle fut encastrée dans le mur de la tour ouest de la cathédrale de Mexico ou elle resta jusqu'en 1885. Elle fut par la suite transférée au musée d’anthropologie de Mexico.
p. 138
calzadas
chaussées, avenues

usanza
usage, coutume

p. 139
incomodar
géner

Cihuacóatl
la « femme serpent » est dans la mythologie aztèque une des déesses de la maternité et de la fertilité. C’est également un titre nobiliaire (voir p. 11).

alcanzar
atteindre

enchinarse
se hérisser

infortunio
malheur

p. 140
revolotear
voleter

brincar
bondir

p. 141
desatar
déchaîner

quebrantar
briser, enfreindre

paridora
accoucheuse (aussi déesse des sages-


femmes)

ayuno
jeûne

p. 142
Antes que nada
avant tout

p. 143
entrega
remise (de l’empire à Cortes)

p. 144
Señor nuestro
ainsi s’adresse l’empereur Moctezu-


ma à « Cortés-Quetzalcoatl »…
Días ha
Cela fait des jours

avíades de
arch. pour habíais de, teníais que

p. 145
ataviados
parés, ornés

asombrarse
être stupéfié

doblar
ici : être deux fois plus grande

conmover
émouvoir

mojar
mouiller

p. 146
borrar
effacer

desprcio
mépris

ira
colère

albergar
héberger

fieras
animaux sauvages

aviarios
volières

de un jalón
d’une seule traite

p. 147
trato
traitement

robar
voler, piller

desbaratar
démanteler

arrancar
arracher

penachos
panaches

arrumbar
abandonner

polillas
mites

desapercibidas
inaperçues

a su antojo
selon son bon désir

p. 148
panal
essaim

compasada
mesurée

No cabía en sí de gusto
Elle ne put contenir tant de plaisir

grana cochinilla
insecte dont on extrait le pigment du


rouge carmin

madejas
pelotes

trueque
troc

chapulines
sauterelles

p. 149
mercaderes
marchands

revolverse
remuer

conejo
lapin

despedir
ici : exhaler

chipilín
plante ferrugineuse

camote
patate douce

tarros
pots

p. 150
recaudar
collecter

sojuzgadas
soumises

adueñarse
s’approprier

ajorca
bracelet

narigueras
anneaux de nez

tobilleras
bandaux pour les chevilles

cascabeles
clochettes

rapiña
rapine, pillage, vol

p. 151
gallinero
poulailler

tenochcas
ancienne tribu, véritables fondateurs


de Tenochtitlan

aquejar
affliger

enojo
colère

rehén
otage

con ánimos de guerra
avec des envies de guerre

p. 152
risueño
gai

rey Carlos
Charles Quint

rabia
rage

sacerdotes
prêtres

custodiar
garder

pellas de copal
mottes de copal (résine)

incienso
encens

desagravio
dédommagement

llevar a cabo
mener à bien

Toxcatl
fête du renouveau, en été

Huitzilopochtli
voir p. 32

amaranto
amarante (plante)

p. 153
desechar
rejeter

súbditos
sujets

derretir
fondre

p. 154
predilecta
préférée

arremolinarse
se bousculer

corredor
marchand

Pánfilo de Narváez
conquistador et capitaine de Diego Velazquez, gouverneur de Cuba ; celui-ci l’envoie pour remettre Cortés à l’ordre. Rappel : Cortés devait se contenter d’explorer, et non pas se mettre à conquérir à tout va !…

p. 155
sobremanera
extrêmement

peregrinaje
pèlerinage

echar raíces
prendre racine

parapetado
retranché, abrité

alebrestarse
s’énerver, se soulever

p. 156-157
aliada
alliée

derrotar
défaire, vaincre

contundentemente
de manière indiscutable

sublevarse
se soulever

p. 159 Malinalli insomne
aterrorizador
terrifiant

párpados
paupières

p. 160 pesadilla de Malinalli
estremecimiento
frémissement

pesadilla
cauchemar

entregados a
livrés à

p. 161 La piedra se vuelve carne, el corazón piedra
Coyolxauhqui « Celle qui est parée de grelots » en nahuatl, est la déesse de la Lune chez les Aztèques. Fille de Coatlicue, associée à la Lune, elle était la sœur guerrière de Huitzilopochtli.

Légende : un jour que la pieuse Coatlicue était en prière dans un temple, une balle de plumes lui tomba sur la poitrine et quelque temps plus tard, sa fille s’aperçut que sa mère était enceinte. Furieuse et croyant au déshonneur de sa mère, Coyolxauhqui poussa ses frères à décapiter leur mère. C’est alors qu’Huitzilopochtli naquit, sortant tout armé et peint en bleu du ventre de sa mère. Il tua sa sœur, ses frères et tout ceux qui avaient comploté contre sa mère.
hecha pedazos
en mille morceaux

buscar unir
essayer de « recoller »

estallar
exploser

escupir
cracher

chorros
flots, jets

desplomarse
s’effondrer

granizo
grêle

p. 162 Confusión entre pesadilla y realidad
estrepitosamente
avec fracas

escopetazos
coups de fusils

escurrir
s’égoutter, glisser

resbalar
glisser

espadas
épées

pecho
poitrine

encajar
emboîter, faire entrer

recibimiento
accueil

escolta
escorte

p. 163 Alvarado es Tonatiuh pero pierde el control
Conforme…
Au fur et à mesure que…

latidos
battements

procurar
tenter

Tonatiuh désignait le dieu soleil. Il était aussi connu comme le cinquième soleil, ayant pris selon les croyances aztèques la relève du quatrième soleil après que celui-ci fut expulsé du ciel. D’après la cosmogonie aztèque, chaque ère cosmique avait son propre dieu Soleil, et nous serions dans la cinquième, celle de Tonatiuh. Le dieu demandait des sacrifices humains comme tribut, sinon il refuserait de se mouvoir à travers le ciel.
tenochcas
voir p. 151

con recelo
avec méfiance

valentía
courage

no salían de su asombro
n’en finissaient pas d’être stupéfaits 

p. 164 Muerte y sucesión de Moctezuma
más destacados
plus en vue, remarquables

azotea
terrasse

apaciguar
apaiser, calmer

p. 165 Malinalli valiente pero loca por su caballo ; huida de Cortés, derrota y reorganización
herido
blessé

dejarlo ahí tirado
le laisser là par terre

gusanos
vers de terre

macana
gourdin

asestar
asséner

proceder a
se mettre à

efrascada
absorbée

correr peligro
être en danger

degollar
égorger

p. 166 Se inicia la destrucción de Tenochtitlán
viruela negra
variole pustulente

hacer estragos
faire des ravages

asalto
assaut

bergantines
brigantins (deux-mâts)

retaguardia
arrière-garde

sitiar
assiéger

intervenir
ici : contrôler

p. 167 El hambre y la viruela acaban con la resistencia de los tenochcas ; muerte de Cuauhtémoc
surtir
fournir, jaillir

Cuauhtemoc deviendra une figure emblématique de la résistance à l’envahisseur et illustrera d’innombrables œuvres littéraires et artistiques des siècles à venir…

Hibueras
située au sud de Mexico, sur la côte ;

ce lieu condensera, après plusieurs expéditions, un des plus cuisants échecs de Cortés.

sublevacion
soulèvement

mandó colgar
ordonna pendre

ceiba
érythrime (arbre)

p. 168 Desolación y muerte ; se difunde la consigna de Cuauhtemoc…
pira
bûcher

teñidas
teintées

Mictlan
Dans la mythologie aztèque, c’est le royaume des morts, sauf pour les guerriers morts à la guerre, les femmes mortes en couches et les personnes touchées par la foudre. Ce lieu mythique était toujours situé loin au nord. Le voyage vers ce lieu prenait quatre années mais le défunt était accompagné par Xolotl.
quinto sol
voir p. 163, Tonatiuh

p. 169 Testamento del Anáhuac
De hoy en adelante
à partir d’aujourd’hui

p. 170 Malinalli se siente culpable y no sabe qué créer ; ciclos de vida y muerte
cascarón
coquille

abono
engrais

p. 171 Creencias de los guerreros mexicas ; intención primera de Malinalli
aprisionar
faire prisonnier

derrota
déroute, défaite

captores
ceux qui l’ont capturé

p. 172 El hijo de Malinalli y Cortés
concha
coquillage

lucir
briller, porter

Coyoacan
au sud de Tenochtitlan, signifie « là où il


y a des coyotes » ; ancienne capitale des


Tépanèques.

empuñar
empoigner

p. 173 Malinalli y Cortés descansan ; Cortés se siente culpable
se le iba de las manos
lui échappait des mains

repartir
distribuer

mantas de malinalli
couvertures en herbe tressée

urdimbre
trame (à tisser)

p. 174 Malinalli teje malinalli ; Cortés y Catalina
arropar
couvrir, emmitoufler

hijo varón
enfant mâle

felicidad…
Cortés est déjà marié…

empeñarse en
s’appliquer à

celosa
jalouse

disgusto
contrariété

p. 175 muerte de Catalina
amamantar
allaiter

moretones
bleus

reventado
éclaté, cassé

hoguera
foyer, feu

fogatas
flambées

afilar
aiguiser

viento de obsidiana
métaphore : M. sent la mort

p. 176 Malinalli observa a Cortés : su deseo de muerte
logros
réussites

gozar
jouir

rasgar
déchirer

sentir lástima
avoir pitié

en plan de
avec l’intention de

enloquecer
devenir fou

p. 177 Malinalli vuelve al lugar de su infancia y realiza el abandono por su madre ; encuentro con ella y con su hermano, su « doble masculino »
agolparse
s’accumuler

marchita
fanée

anhelado
désiré

ensordecedor
assourdissant

p. 178 Malinalli le habla con rencor a su madre ; ésta le pide perdón
brindar
offrir

p. 179 Malinalli expresa rencor y arrogancia
cegar
aveugler

trastocar
remuer, déranger

hacer alarde
faire étalage

filosa
aiguisée

más principal
plus important

p. 180 Malinalli se arrepiente de su arrogancia
atreverse
oser

tener piedad
avoir pitié

Señora del Nuevo Mundo
Titre présomptueux que s’est donné


Malinalli elle-même p. 179

sosegarse
se calmer

lastimar
faire mal

endulzar
adoucir

ternura
tendresse

seguir de largo
continuer son chemin

desvanecerse
se dissiper

apenarse
avoir de la peine

soberbia
orgueil

p. 181 Malinalli también abandonó a su hijo por ambición ; siente odio por Cortés
regazo
giron

llanto
pleurs, larmes

pezón
mamelon

culpar
reprocher, accuser

con tal de
du moment que

permanecer
rester

anhelo de poder
désir de pouvoir/puissance

vergüenza
honte

asco
dégoût

apedrear
lapider

desbaratar
démantibuler

p. 182 Malinalli se enfrenta a Cortés y le pide que cese su insaciable ambición
en su contra
contre lui

verbo encarnado
verbe incarné, selon les paroles de


Jésus

desterrar
ici : chasser

p. 183 Cortés rechaza la súplica de Malinalli
entregar
remettre, livrer

envenenar
envenimer

necedades
sottises

No se te ocurra
que cela ne te vienne plus à l’esprit

dedicarse
se consacrer

agradecer
être reconnaissant

embriagarse
s’enivrer

p. 184 Cortés declara su loca ambición
desgastar
user

desafinada
qui chante faux

vergonzosa
honteuse

llevar a cabo
mener à bien

aguardiente
eau-de-vie

p. 185 Cortés regala Malinalli a Jaramillo
Jaramillo
voir p. 97

p. 186 Jaramillo vacila
imprescindible
indispensable

jugar una broma
faire une farce

estatus
statut (social)

encomienda…
≈ mission que je te confie

p. 187 Boda de Jaramillo y Malinalli

a pierna suelta
à son aise

p. 188 Malinalli se perfora la lengua ; la conquista de las Hibueras fracasa

maguey
agave mexicain

p. 189 Malinalli va a ser madre otra vez

castizo
typique, ici : espagnol

p. 190 Malinalli llama a su hija María

las mujeres que amamantan mueren un poco… superstition typiquement espagnole, à laquelle Malinalli oppose sa conviction de renaître…

impactar
heurter, choquer

p. 191 Malinalli y Jaramillo sienten ternura

alejar
éloigner

librar
dispenser, sauver, affranchir

p. 192 Malinalli siente un intenso agradecimiento

estar pendiente
être à la merci

p. 193 Malinalli vuelve a ver a su hijo abandonado

doler
faire mal

reclamo
ici : reproche

lodo
boue

modales
manières

soberbio
prétentieux

p. 194 Su hijo no la reconoce y tiene miedo

matices
nuances

regresarle
ici : lui rendre

rabia
rage

desconsuelo
chagrin

lastimar
faire mal, blesser

p. 195 La abandonada y el abandonado

rasgar
déchirer

borrar
effacer

hechura
créature ?

quieto
tranquille

p. 196 Malinalli toma a su hijo por la fuerza
echarse a correr
se mettre à courir

El que…
le fait que…

hiriente
blessant

enronquecida
enrouée

espantada
effrayée

p. 197 Malinalli habla a su hijo dormido
semilla
semence

cuenta
ici : perle

collar
collier

el señor del cerca y del junto
voir p. 40

ceguera
cécité

Si tan sólo
si seulement

p. 198-199 Madre e hijo reanudan
párpados
paupières

canción de cuna
berceuse

rozar
frôler

p. 201 La nueva casa de Malinalli y Jaramillo
nardos
nards (fleurs)

patio, arcadas
voir dessin p. de gauche

hebras
fils (à nouer)

en el agua…
cosmos et eau, les liens se tissent…

p. 202 Felicidad del agua
deleitar
charmer

Alhambra
monument arabe de Grenade

Tula
voir p. 49

edén
Eden, paradis terrestre

huella
trace, empreinte

imborrable
indélébile

brotes
bourgeons

milpa
voir p. 23

huerta
jardin

p. 203 Armonía del mestizaje
trigo
blé

dador
porteur

códice
manuscrit

p. 204  Malinalli y sus hijos ; artesanía…
garabatear
gribouiller

por su cuenta
librement

tallado en madera
sculpture sur bois

puntada
coup

cincel
ciseau

martillo
marteau

p. 205 Recuerdo de Tenochtitlan
recámara
chambre

rezos
prières

herida en el costado
blessure du Christ

Huitzilopochtli
voir p. 32

p. 206 Cortés y sus problemas
encanto
enchantement

juicio de residencia
procès intenté depuis l’Espagne :


allusion aux divers tracas que Cortés


dut affronter après ses conquêtes.

p. 207 Cortés exige el testimonio de Malinalli
testigos
témoins ; Cortés cite d’autorité


Jaramillo et Malinalli comme témoins


à décharge !

cobrar
encaisser

encomienda
domaine

p. 208 Malinalli va a responder a Cortés ; su odio
perjudicar
porter préjudice

p. 209 Malinalli contesta a Cortés : los espejos
rostro
visage

muecas
grimaces

pozos
puits

escurridiza
fuyant, glissant

quebradiza
cassant, fragile

recortar
découper

p. 210-211 Malinalli debe deshacerse del odio hacia Cortés, enfrentar su parte oscura y purificarse : el camino de Quetzalcóatl
inframundo
le monde du cheminement spirituel

cerro
colline

Tonantzin
voir p. 58

p. 212-217 Malinalli reza y medita sobre México ; se encuentra de nuevo tras enterrar su pasado
Tepeyac
colline où habite Tonantzin, et où la 


Vierge de Guadalupe est apparue…

p. 217-218 Malinalli se despide de sus hijos y de su esposo, se une a la naturaleza entera y muere
comitiva
cortège
p. 219 Jaramillo rechaza los honores
sacar el pendón
portzer le drapeau, la bannière

desacato
outrage, manque de respect
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� Bernal Díaz del Castillo, avant que d’être le compagnon de tous les instants de Cortés, l’a précédé dès 1517 sur la terre mexicaine dans deux expéditions. Trente ans plus tard, sur ses vieux jours, il a rédigé dans sa riche retraite de Santiago du Guatemala le récit de la conquête du Mexique. C’est à dessein qu’il a qualifié sa relation de « véridique » : il a voulu s’inscrire contre le caractère trop hagiographique des relations des chroniqueurs précédents — à commencer par Cortés lui-même. Son récit est précieux par la description détaillée qu’il donne des deux sociétés en présence : la microsociété des conquistadores, dont il décrit la vie quotidienne, les ambitions et les conflits ; et l’immense société américaine, l’empire aztèque et les peuples qui l’entourent. C’est une vision encore neuve, donc un premier regard que rien n’a encore terni, une découverte sur un monde qui, déjà, à peine appréhendé par les nouveaux venus, dévasté, disloqué, disparaît des mémoires. Il y a chez Díaz del Castillo un débat très moderne sur la valeur des civilisations (Bernard Grunberg).
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